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Bonjour,  
 
Voici un dossier pour vous prŽsenter PulX, ainsi que sa crŽation Syntonie.  
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PulX est une association culturelle crŽŽe en 2004 ˆ Montpellier. PulX a con•u et diffusŽ divers 
projets artistiques et culturels autour du mouvement. 
Depuis deux ans, son identitŽ et son originalitŽ sÕaffirment peu ˆ  peu. Pulx se positionne 
maintenant en tant que collectif. Autour dÕElsa Decaudin, directrice artistique, des artistes 
venus dÕhorizons divers choisissent en effet de sÕassocier et de monter des projets inscrits 
dans une dŽmarche pluridisciplinaire. Ces crŽations sont le plus souvent axŽes sur la danse 
contemporaine associŽe aux nouveaux mŽdias, principalement la vidŽo et la photographie, et 
les musiques actuelles. Elles sÕint•grent volontairement dans un contexte hors plateau et 
questionnent un nouveau rapport au public. Le processus de crŽation y est aussi important 
que le rŽsultat produit. En 2007, PulX sÕest consacrŽ ˆ  sa nouvelle crŽation, Syntonie, une 
pi•ce danse/photographie/son en temps rŽel. 
 
 
 
Contact  
 
PulX 
HŽl•ne Sor in 
14 rue Dom Vaissette 
34000 Montpellier 
TŽl : 06 69 62 15 26 
Mail : contact@pulx.net 
Blog : http://syntonie.pulx.net 

 

 
PulX est soutenu par la DRAC Languedoc-Roussillon, la RŽgion Languedoc-Roussillon, lÕADDM 
34 et la Ville de Montpellier. 
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Pi•ce danse/photographie/son en temps rŽel 
 
 
Avec cette pi• ce, PulX fait se rencontrer au m• me moment et dans le m• me espace 
trois langages, ceux de la danse, de la photographie et du son pour crŽer une 
Ï uvre originale et atypique. ComposŽe dÕun ensemble de six tableaux, Syntonie 
propose un univers singulier, sensible, poŽtique, dr™le, voire burlesque.  
La structure dramaturgique est construite mais subsiste toujours une par t 
dÕimprovisation. Cette pi• ce dite Ç en temps rŽel È est fabr iquŽe en direct et ˆ vue.  
Loin dÕ• tre un prŽtexte ou une simple superposition dÕimages associŽes ˆ la danse, 
la photographie fait par tie intŽgrante du spectacle. Les photos numŽriques sont 
prises en direct et projetŽes quasi simultanŽment. De m• me, la par tition musicale et 
lÕenveloppe sonore, bien que dŽfinies dans les grandes lignes, sÕŽlabo rent durant 
le spectacle. Un dispositif sonore permet la captation des sons Žmis durant la 
reprŽsentation dont certains sont mixŽs et rediffusŽs. Pour chaque sayn• te, les  
chorŽgraphies de la danseuse sont plus ou moins Žcrites et sont interprŽtŽes aussi 
selon diffŽrents param• tres. Pour que lÕensemble fonctionne, lÕŽcoute et le 
dialogue entre chacun des protagonistes sont primordiaux. LÕintitulŽ de la pi• ce 
Žclaire la dŽmarche artistique : les interprŽtations dansŽes, photographiques et 
sonores tentent dÕ• tre en accord, soit en syntonie.  
 
Syntonie : • tre intŽgrŽ ˆ son environnement instantanŽ.  
Syntonie : Žtat de syst• mes qui oscillent ˆ la m• me frŽquence.  
 
 
 
Distr ibution :  
 
Au mouvement : Elsa Decaudin 
Ë la photographie : Bastien Defives 
Au son : Jean-Philippe Lambert 
Ë la lumi• re : Luc Souche 
 
 
Pour plus dÕinformation sur le processus de crŽation, consultez le blog 
http : / / syntonie.pulx .net 
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Une expŽr ience accessib le,  lud ique et poŽtique  
La rŽalisation de Syntonie nŽcessite des technologies innovantes. Cependant, PulX 
envisage une autre relation aux arts numŽriques et Žvite les Žcueils trop souvent reprochŽs 
aux crŽations dites multimŽdia : ˆ  savoir leur aspect fro id, distant et trop conceptuel. 
Syntonie est du spectacle vivant et propose une expŽrience accessible, ludique et poŽtique 
qui ne se laisse pas submerger par la technologie nŽcessaire ˆ  sa mise en Ï uvre.  
 
Un nouveau rappor t au pub l ic  
Avec cette crŽation, PulX souhaite rŽellement impliquer le public Pour Žviter la dimension 
purement frontale, le public se trouve au cÏ ur du dispositif scŽnique, sur le plateau avec 
les interpr• tes. En crŽant un rapport de confiance, voire de connivence, les interpr• tes 
invitent le spectateur qui le souhaite ˆ  • tre acteur, ˆ  se dŽplacer sur le plateau et ˆ  
participer. Selon ses rŽactions, le public prŽsent influe sur le spectacle et chaque 
reprŽsentation est diffŽrente. Plus largement, cette proposition incite le spectateur ˆ  crŽer 
lui-m• me sa propre grille de lecture, ˆ  vivre son expŽrience personnelle du spectacle, de 
ce quÕil voit et de ce quÕil entend. A lui de choisir sÕil souhaite suivre le corps rŽellement en 
mouvement de la danseuse et/ ou sÕintŽresser ˆ  lÕinterprŽtation photographique qui en est 
faite. 
 
Le p r opos :   
La rencontre entre deux personnages, une danseuse et un photographe  
Syntonie met en sc• ne la rencontre entre deux personnages : une danseuse et un 
photographe qui sÕobservent, se confrontent et se rejoignent sous le regard du musicien 
qui agit comme un catalyseur...Les six sc• nes relatent ce jeu de rapport de force, de 
soumission, dÕŽmancipation, de sŽduction entre les deux. Il y a le corps bien vivant de la 
danseuse qui se meut. Le personnage du photographe qui lÕobserve, capte ses 
mouvements avec son appareil photo numŽrique et projette en simultanŽ gr‰ce au syst• me 
wi-fi le regard quÕil pose sur cette chorŽgraphie. La danseuse se joue mod• le, sÕŽmancipe, 
passe du comique au poŽtique, fait danser le photographe, fuit le cadre, part ˆ  la 
rencontre du public. Les sonoritŽs ludiques et surprenantes produites par le musicien et les 
jeux de lumi• res con•us ˆ  cet effet, nourrissent et enveloppent ce dialogue entre la 
danseuse et le photographe. Syntonie est aussi une pi• ce qui explore, qui exploite, qui 
sÕamuse du temps : prŽsent dansŽ et passŽ (dŽjˆ ) projetŽ.  
Ainsi, Ç La photographie nÕest plus un instantanŽ prŽlevŽ au rŽel, elle est du rŽel dans une 
fiction de temps È. Alain Fleischer. 
 
Le questionnement du ressor t pho togr aphique  
Le point de dŽpart de cette pi• ce est un questionnement sur les particularitŽs intrins• ques 
au me!dium photographique : temps de pose, cadrage, Ç moment dŽcisif È. Ces trois 
caractŽristiques sont essentielles ˆ  la crŽation dÕune photo. LÕimage obtenue est 
profondŽment subjective, rŽsultant dÕun choix technique fait a priori. Ma”triser cette 
technique pour en jouer, choisir de la faire oublier ou de la rendre Žtrangement prŽsente, 
cÕest assumer un regard dÕauteur. CÕest ainsi faire prendre conscience au public que 
lÕimage photographique est loin dÕ• tre une reprŽsentation fid• le et instantanŽe de la 
rŽalitŽ. Elle est le fruit dÕune double interprŽtation, technique et artistique. 
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Biographies 
 
 
 
Elsa Decaudin, la danseuse 
 
Apr• s un dipl™me dÕingŽnieur, part au BrŽsil. Elle y effectue un DEA, puis est chercheuse 
en danse thŽ‰tre. CrŽation de la K.C.C der PulX en compagnie de Simone Erbeck et de 
Bastien Defives. 
Sur Montpellier depuis 2003, elle y installe la structure PulX. Et continue ses recherches sur 
des projets de vidŽo danse, ainsi que sur des formes improvisŽes Ðb.i.r.d brigade 
dÕintervention rapide dansŽe- o•  lÕintŽr• t de la spontanŽitŽ, dÕune prise de risque, dÕune 
interactivitŽ certaine avec le lieu et les participants prend une belle ampleur. Parall• lement 
rencontre lÔunivers du thŽ‰tre et du cirque ˆ  travers diffŽrents projets. En 2005, m• ne une 
recherche sur le syndrome Gilles de la Tourette, ˆ  travers une pi• ce danse-musique 
Syndrome et une vidŽo-danse Gilles. En 2006 oriente la direction artistique de PulX sur 
des projets dits hors plateaux, o•  le processus de crŽation est aussi important que le 
rŽsultat produit. En 2007, mise en place de la crŽation Ç syntonie È, ainsi que des ateliers 
chorŽgraphiques en milieu scolaire. En 2008 commence la recherche sur Ç liki È crŽation 
2009. 
 
Bastien Defives, le photographe 
 
Bastien Defives grandit dans lÕAin, ˆ  la campagne. Apr• s des Žtudes dÕingŽnieur en 
section thŽ‰tre Žtude, il part 3 ans au BrŽsil comme Žtudiant en arts du spectacle. Il y 
participe ˆ  divers projets de spectacle vivant intŽgrant des projections dÕimages, photos et 
vidŽos. Il est notamment vidŽaste-interpr• te dÕ Ç Aproximar È de la K.C.C der PulX. Il 
travaille en outre comme photographe de sc• ne et de reportage. 
De retour en France, il rejoint le collectif de photographes Tr ansi t, ˆ  Montpellier, son 
travail photojournalistique questionnant principalement le rapport de lÕhomme ˆ  son 
environnement. Il poursuit en parall• le avec PulX ses expŽriences sur les rapports entre 
lÕimage et la sc• ne. 
 
 
 
Jean-Philippe Lambert, le musicien 
 
ƒtudes scientifiques et musicales. Formation aux techniques du spectacle vivant avec 
Benjamin Champy au sein de la section ThŽ‰tre ƒtudes de l'INSA de Lyon et participation 
ˆ  la crŽation du Mast• re de Direction Technique en collaboration avec l'ENSATT. 
Collabore rŽguli• rement aux projets de l'IRCA M , en tant que chargŽ de recherche et 
dŽveloppement depuis 2001. 
CrŽations pour Sarkis Tcheumlekdjian, M ichel VŽricel, le collectif des Esprits Solubles, la 
compagnie Tr• sessis, Sunday Machine et la dŽmission particuli• re, Roland Cahen. 
Responsable technique dans de nombreux festivals (Avignon, JŽrusalem, Kiev, Li• ge, 
Lyon, Paris). Collaboration ˆ  des installations sonores prŽsentŽes dans diffŽrents lieux (Le 
Centre Pompidou, Le Cube, Scopitone, La Villette, Le MusŽe du Quai Branly). 
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Quelques  DŽfinitions 
 
Selon W ikipŽd ia    (http:/ / fr.wikipedia.org/ wiki) 
(encyclopŽdie libre qui nous permet de faire Žvoluer les dŽfinitions si cela nous 
semble nŽcessaire.) 
 
 
 

1 )  Danse 
 
Dans son acception la plus gŽnŽrale, la danse est l'art de mouvoir le corps humain 
selon un certain accord entre l'espace et le temps, accord rendu perceptible gr‰ce 
au rythme et ˆ la composition chorŽgraphique. 
 
La danse est un art corporel constituŽ d'une suite de mouvements ordonnŽs, 
souvent rythmŽs par  de la musique. 
 
Les danses se fondent soit sur un ensemble dŽfini de mouvements dŽnuŽs de 
signification en eux-m• mes, comme souvent dans le bal let ou les danses 
folkloriques europŽennes, soit sur une gestuelle symbolique, sorte de mime ou de 
pantomime, comme dans la plupar t des danses asiatiques. 
 
Chaque peuple danse pour des motifs distincts et de fa• on diffŽrente, tr• s 
rŽvŽlatrice de leur mode de vie. 
 
La danse peut • tre un art, un rituel ou un divertissement. Elle exprime des idŽes et 
des Žmotions ou raconte une histoire. La danse a en gŽnŽral un rappo rt direct 
dans l'histoire avec les autres arts (musique, peinture, sculpture, etc.) 
 
Le corps peut rŽaliser toutes sortes d'actions comme tourner, se courber, s'Žtirer, 
ou sauter. En les combinant selon des dynamiques variŽes, on peut inventer une 
infinitŽ de mouvements diffŽrents. Le corps passe ˆ l'Žtat d'objet, il sert ˆ exprimer 
les Žmotions du danseur ˆ travers ses mouvements, l'art devient le ma”tre du corps. 
 
    Ç La danse est le premier-nŽ des arts. La musique et la poŽsie s'Žcoulent dans le 
temps ; les arts plastiques et l'architecture mod• lent l'espace. Mais la danse vit ˆ la 
fois dans l'espace et le temps. Avant de confier ses Žmotions ˆ la pierre, au verbe, 
au son, l'homme se sert de son propre corps pour organiser l'espace et pour 
rythmer le temps È Curt Sachs. 
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2 )  La  pho tographie 
 
 
Le mot Ç photographie È est composŽ de deux racines dÕorigine grecque : 

- Le prŽfixe Ç photo È : qui proc• de  de la lumi• re, qui utilise la lumi• re, 
-    Le suffixe Ç graphie È , qui Žcrit, qui aboutit ˆ une image. 

LittŽralement : Ç peindre avec la lumi• re È. 
 

C'est la technique qui permet de crŽer des images par  l'action de la lumi• re. 
 
 
Une technique objective ? 
La photographie inaugure une nouvelle • re dans la reprŽsentation : on est ˆ 
prŽsent capabl e d'avoir une reprŽsentation du rŽel Ç objective È. C'est-̂ -dire que 
l'homme ne reprŽsente plus le rŽel tel qu'il le voit et tel qu'il le peut mais c'est le 
rŽel qui impressionne, Ç seul È, le support. Ainsi la photographie trouve 
rapidement son usage dans le reportage, dans l'anthropomŽtrie, inventŽe par 
Alphonse Bertillon. On a l'ambition de rŽaliser un inventaire du monde. 
Nous savons toutefois aujourd'hui que cette objectivitŽ a ses limites. DŽjˆ la 
photographie argentique permettait de travestir la rŽalitŽ, d'ajouter ou de 
retrancher des ŽlŽments d'une image par  un patient travail de labo ratoire. Mais 
avec l'av• nement de la photographie numŽrique, ces trucages qui n'Žtaient 
auparavant accessibles qu'ˆ des connaisseurs, deviennent presque ˆ la portŽe de 
tous. De plus, est-on rŽellement capabl e de reprŽsenter le monde objectivement, 
puisque chacun en a une vision qui lui est propre ? 
 
 
Le sixi• me art  
La photographie est un moyen technique et mŽcanique de conserver une 
reprŽsentation graphique des moments, des objets ou des gens. Mais c'est aussi un 
moyen d'expression plus ou moins abstrait, portant la signature de son auteur, le 
photographe, et dont l'objectivitŽ est Žquivalente ˆ n'importe quelle Ï uvre 
artistique. 
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3 )  La  musique  
 
 
La musique est l'art consistant ˆ arranger et ordonner les sons et les silences au 
cours du temps : le rythme est le support de cette combinaison temporelle, la 
hauteur celle de la combinaison frŽquentielle, etc. 
 
 
La musique, un art du temps  
On notera simplement que le temps gouverne la musique comme il gouverne la 
perception du son: depuis le micro-temps, qui est l'Žchelle de la vibration sonore 
(le son est une mise en vibration de l'air), jusqu'ˆ la forme musicale, sa construction 
dans le macro-temps.  
Dans cette composante temporelle, la musique peut se dŽployer selon trois 
dimensions fondamentales: 
 
 
    *  Le rythme, qui rel• ve de la durŽe des sons et de leur niveau d'intensitŽ (la 
dynamique). 
    *  La mŽlodie, qui est l'impression produite par  la succession de sons de hauteurs 
diffŽrentes. 
    *  La polyphonie ou harmonie (ces deux termes, pris dans leur sens le plus 
large), consid• re la superposition voulue de sons simultanŽs. 
 
  
Contrairement aux autres Ï uvres d'art, une Ï uvre musica le se construit au fur 
et ˆ mesure de son dŽroulement dans le temps. LÕŽcoute Ñ au niveau supŽrieur de 
la perception de la musique Ñ joue un r™le prŽdominant dans la structuration de 
lÕÏ uvre, et permet de comprendre comment elle Ç fonctionne È pour chaque 
individu, comment elle crŽe un processus (suite d'Žtats ou de phases) dÕun type 
par ticulier. LÕessence du musical rŽside moins dans ce qui est per•u que dans ce 
qui est fait de ce per•u. Il est donc du devoir du compositeur d'attribuer une 
fonctionnalitŽ musicale par  destination ˆ des objets sonores qui ne sont qu'un 
matŽriau disparate. 
 
    *  L'Ï uvre musicale est donc le projet d'une composition musicale par ticuli• re. Le 
concept peut s'Žtendre ˆ celui de musique improvisŽe, et ˆ celui de musique de 
transmission orale o• , lˆ encore, l'interpr• te-compositeur crŽe ses propres 
architectures, conduit la forme de son Ï uvre et joue avec notre sens de la 
perception auditive. L'Ï uvre musicale suppo se ensuite l'existence d'un syst• me de 
notation quelconque, susceptible de gŽnŽrer une par tition, cette derni• re 
permettant la transmission et la reproduction de l'Ï uvre musicale. 
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 Quelques pistes 
 
Syntonie : • tre intŽgrŽ ˆ son environnement instantanŽ.  
Syntonie : Žtat de syst• mes qui oscillent ˆ la m• me frŽquence.  
 
Dans cette pi• ce, nous avons cherchŽ ˆ • tre  ici et maintenant , ensemble avec le 
public , en sÕadapt ant dans le lieu dÕaccueil. 
 
Lors du processus de crŽation, nous avons cherchŽ ˆ travailler ensemble en 
collectif, sans se soumettre ˆ lÕautre, sans guider lÕautre, • tre dans cette fameuse 
Ç Žcoute È de lÕautre.  Ayant bien conscience que ceci est proche de lÕillusion, que 
chacun soit en autonomie, responsable tout en Žtant avec lÕautre, voir dÕ• tre au 
service de lÕautre afin de construire ensemble un spectacle, nous avons cherchŽ 
selon plusieurs pistes qui nous ont amenŽ ˆ la construction de 6 sc• nes. 
Nous nÕallons pas vous dŽcrire ici tous les tourments et affres du processus de 
crŽation, mais vous donner quelques pistes  pour chaque sc• ne. 
 
 

1 ere sc• ne : Ç le studio pro È ou Ç la femme ˆ É  È 
Dans cette sc• ne, nous avons construit un studio o•  le ressort photographique est 
celui du temps de pose. CÕest une suite de tableaux dont les titres sont ŽnoncŽs au 
fur et ˆ mesure. LÕŽvolution de cette sc• ne est de construire des photos de plus en 
plus complexes dans leur mise en place, tout en donnant ˆ chaque fois Ç le truc È 
qui permet de comprendre ces photos ˆ caract• re surrŽaliste. 
Les photos sont projetŽes avec un temps de latence de 2 secondes sur lÕŽcran 
principal  de 2,60m/ 3m  situŽ  selon le lieu  en  vis-̂ -vis du studio ou ˆ proximitŽ. 
La composition musicale utilise lÕenregistrement en temps rŽel de ce qui se passe, et 
joue avec.  La danseuse et le musicien sont au service et plut™t soumis au 
photographe et ˆ lÕentourage. 
 
Sources utilisŽes : 
- Le travail de DCA, compagnie de Philippe DecouflŽ 
ˆ dŽcouvrir sur leur site,  http:/ / www.cie-dca.com 
- le travail dÕAlain Fleischer, avec le livre Ç la vitesse dÕŽvasion È , Ždition LŽo 
Scheer, MEP et centre Pompidou 
- et bien entendu , les travaux dÕEtienne Jules Marey sur les chronophotographies. 
 
Pour la construction du personnage de Ç la femme ˆÉ  È   :  une citation : 
Ç Ne serait-ce pas dans la poupŽe qui, malgrŽ sa docilitŽ accommodante et sans 
bornes, sÕentourait dÕune rŽserve dŽsespŽrante, ne serait-ce pas dans la rŽalitŽ 
m• me de la poupŽe que lÕimagination trouverait ce quÕelle cherchait de joie, 
dÕexaltation et de peur ? È Hans Bellmer 
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2 de sc• ne : Ç la main È 
Sc• ne intimiste autour dÕun carrŽ de velours rouge ou de dŽroule une danse de la 
main, vŽgŽtale et poŽtique sur une petite musique au piano pouce. Les photos 
sont projetŽes sur un petit Žcran au-dessus de lÕespace scŽnique. 
En choisissant de mettre le focus sur une seule par tie du corps, cette sc• ne 
questionne le choix du cadrage photographique, ainsi que la profondeur de 
champs et les diffŽrents flous. Cette vŽritable premi• re danse du spectacle, toute en 
fluiditŽ, sur une structure dÕimprovisation, est fragile mais dÕautant plus forte quÕelle 
est accompagnŽe dÕune composition musicale minimaliste dÕun instrument qui ne 
compte que 5 notes.  Nous atteignons dans cette sc• ne une certaine syntonie. 
 
Citation :  
Ç  La danse sÕancre dans lÕinstant qui se prŽsente, et sa vitalitŽ, sa puissance et sa 
sŽduction proviennent justement du caract• re unique de lÕinstant. Elle est aussi juste 
et impermanente que la respiration. È Merce Cunningham. 
 
 

3 i• me sc• ne :  Ç la classique È et Ç la magique È 
Une m• me chorŽgraphie est jouŽ deux fois de suite (la seconde un peu plus 
accŽlŽrŽe), des photos sont prises durant et sont retransmises ensuite sous forme de 
deux romans photo racontant 2 histoires diffŽrentes. On peut par ler de notion 
dÕinstant dŽcisif dans la prise de vue. La musique est rythmŽe, sous le timbre de 
lÕorgue. CÕest le musicien qui tient les commandes. Dans cette sc• ne, nous voulions 
introduire la notion de subjectivitŽ de lÕimage. Chacun choisit son point de vue et 
interpr• te selon ce qui se passe devant ses yeux. Il nÕexiste pas dÕobjectivitŽ dans 
la photo. Elle porte un regard, elle est souvent manipulatrice. 
Cette sc• ne est abo rdŽe selon un mode burlesque, avec de belles rŽfŽrences aux 
premi• res images animŽes, et au ressort comique de Buster Keaton ou des 
premiers cartoons. 
 
 
Principal  clin dÕÏ il ˆ Georges MŽli• s 
Voir vidŽo : http:/ / www.dai lymotion.com/ relevance/ search/ georges%2Bmelies 
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4 iŽme sc• ne : Ç Rouli-bouli È 
La danse est support cette fois, elle traverse lÕespace de mani• re calme, de fa• on 
rŽpŽtitive et  permet de dŽtourner lÕattention sur lÕunivers musical et 
photographique. La composition musicale navigue dans le temps en utilisant 
lÕenregistrement du lieu depuis lÕentrŽe du public, et donc notre passŽ rŽcent et 
commun, ainsi que le futur avec la bande son des sc• nes suivantes enregistrŽe lors 
du spectacle prŽcŽdent. La par tition photographique interroge le contexte 
scŽnique, elle situe la sc• ne, puis sÕen Žcarte en amenant une sŽrie de photo faite 
en extŽrieur, gŽnŽralement le soir prŽcŽdent dans les alentours du lieu du 
spectacle, et finit sur le point de vue des propres spectateurs. 
 
 
Ë ce moment de lÕŽcriture du dossier, je me rends compte que je parle peu du 
corps et de sa reprŽsentation photographique, ou de lÕimage de la femme, du 
rappo rt entre le mod• le et le photographe. Je crois que nous nÕavons pas 
frontalement travaillŽ ces th• mes. Il nÕy a pas de dimension narcissique 
consciemment mis en sc• ne (m• me sÕil nous lÕest reprochŽ). Nous avons travaillŽ 
en Žquipe, sur lÕŽtude de la syntonie, sur lÕutilisation de diffŽrents ressorts de nos 
mediums respectifs, sur nos rappo rts individuels et humains dÕ• tre 3 protagonistes 
sur sc• ne et ˆ vue, en relation directe avec les publics.  
Nous avons forcŽment abo rdŽ le sujet, suite aux diffŽrents retours du spectacle, 
mais sans remettre en cause lÕessence du projet.  
Donc sur ces sujets, je vous laisse faire vos propres recherches. 
 
 
 

5 i• me sc• ne : Ç le photographe aveugle È 
Durant cette sc• ne, le photographe a donc les yeux fermŽs ! En lÕhandicapan t de 
son propre regard, et en augmentant son corps par  la proth• se de son appar eil 
photo , quÕallait-il faire ? Contraint de rester dans un espace scŽnique de 2m/ 2m 
au milieu du public, il se doit dÕ• tre disponible ˆ ses autres sens, particuli• rement 
lÕou•e et le touchŽ. Le musicien muni de sa proth• se guimbarde, et la danseuse sont 
autour, et vont ˆ sa rencontre de diffŽrentes mani• res. 
 
Un atelier en coll• ge a ŽtŽ menŽ en mars 2007 sur le th• me du corps augmentŽ, je 
vous invite sur le site ˆ  en lire le compte-rendu, ainsi que les textes de Christine 
Legault et GŽrard Ayache   : http:/ / syntonie.pulx.net/ ?p=38 
 
Source musicale niveau rythmique pour la danseuse seule en rŽpŽtition : 

- Ç Astrakan cafŽ È, album  Astrakan cafŽ  de Anouar Brahem 
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6 i• me sc• ne : Ç trio final È 
Comment retrouver la syntonie entre nous et la faire par tager ? 
JusquÕau pot final offert au public pour un instant de par tage simple qui est de 
discuter autour dÕun verre. 
 
Source musicale niveau rythmique pour la danseuse seule en rŽpŽtition : 

- Ç Heyw• tŽ È de Tesfa Maryam KidanŽ, album n¡ 1 les Ethiopiques 
- Ç Kom helge Ande È album Gjallarhorn Sjofn (musique finlandaise) 

 
 
 

Les transi t ions entre 2  sc• nes 
Entre deux sc• nes a lieu une transition, qui permet au public de se dŽplacer 
librement pour choisir son point de vue, ou sur invitation lors de changement 
dÕespace scŽnique. CÕest surtout dans ces temps Ç dÕentre deux È, quÕest possible 
de construire des relations par ticuli• res avec et dans le public. Cet Ç entre deux È  
devient un temps disponible pour lui  et pour nous, et il rend possible un espace 
pour Ç lÕaccident È qui crŽera une certaine complicitŽ, une certaine connivence. Et 
cÕest aussi lˆ que se voit toute la fragilitŽ de notre projet si nous nÕarrivons pas ˆ 
tisser ces liens infimes et minimes qui font pourtant toute la force de ce spectacle. 
Un spectacle vivant. 
 
Piste : sur les conseils de la relectrice, pour abo rder la question du point de vue, 
qui peut • tre selon : la prise de vue, les diffŽrents personnages, sa location dans 
lÕespace, la circulation de la musiqueÉ  nous vous proposons un livre de littŽrature 
jeunesse qui fait changer le point de vue du lecteur : Ç lÕenfant ocŽan È de Jean 
Claude Mourvelat, mais attention le th• me du livre nÕa rien ˆ voir avec Syntonie. 
 
 
 
 
 
Merci pour cette lecture,  
Nous vous invitons aussi ˆ dŽcouvrir le blog de la crŽation sur 
http:/ / syntonie.pulx.net 
 
Et ˆ nous contacter si vous souhaitez plus dÕinformation. 
 
Ë bient™t, 
Elsa 
 
 
M erci ˆ  CŽline Defives, institutrice, pour la relecture. 


